
















































































vers le haut, laissant le reste de l'humanite s' enfoncer dans Ia 
t rappe de Ia pauvrete absolue. Ce processus n' est pas irreversi­
ble, des resistances a emerger et a s' organiser sur 
une base plus large. 

I:examen de ces resistances a Ia globalisacion constitue Ia 
quatrieme et ultime partie du livre. Pour I' auteur, le foyer prin­
cipal de lutte contre Ia globalisation capitaliste, c' est Ia societe 
civile. Qu' est-ce que Ia societe civile? Ce concept qui remonte 
au XVIIIem e siecle, designe une vaste nebuleuse de groupes, 
d' associations et d' organisme qui se siruent en-dehors des ,pou­
voirs publics et economiques et qui, selon !'auteur, «sont en­
gages de diverses et differentes dans Ia reappropriation 
des processus economiques, politiques, sociaux et culturels a 
tousles paliers: local, regional, national et international». C' est 
Ia que peut surgir une nouvelle vision du monde7 , une vision 
basee sur I' equite et Ia solidarite. En developpant des alterna­
tives economiques (comme des entreprises autogerees), poli­
tiques ou sociales, Ia societe civile nous donne des oucils pour 
se reapproprier nos vies et combattre Ia globalisation. Ce mou­
vement de reappropriation passe par quatre formes: compren­
dre ce contre quoi on se bat, critiquer en remettant en cause 
les fondements du systeme existant, resister en faisant de sa 
critique une force materielle en s' organisant et, enfin, cons­
truire des espaces et des pratiques alternacives8

• Certes, tout 
cela prendra du temps, necessitera des remises en cause pro­
fondes, exigera Ia participation de tous et, surtout, de routes 
ainsi que Ia necessaire emancipation du Tiers monde, entre 
autre, par !'abolition de Ia dette. 

C' est un programme qui conscitue un appel a 1' action mais 
une action qui n' est pas portee par le desespoir mais bien plu­
tot par I' enthousiasme de participer a un changement social. 
<<Non, Ia Terre n' est pas plate, elle est excitante. Elle n' est pas 
non plus immobile et soumise a une sorte de fatali te mercan­
tiliste. Bien au contraire, le monde bouge. ll demande seule­
ment qu' on le pousse dans le sens de Ia vie et de Ia solidarite» 
Qacques B. Gelinas). 

Jacques B. Gelinas, La globalisation du monde: laisser 
faire ou faire?, Montreal, Ecosociete. 2 000. 

Dans les faits, les questionnements etles mobilisations ont commence o prendre une 
grande ampleur, sur Ia question de Ia mondialisation/ globalisation au moment ou 
ont ete rendues publiques les discussions entourantla mise sur pied d'un Accord 
Multilateral sur l'lnvestissement (A.M.I). Cet AMI aurait donne, o toute fin pratique, 
des droits absolus aux entreprises o tous les niveaux. cf. Observatoire de Ia 
mondialisation, Lumiere sur I' AMI: le test de Dracula, Paris, frappeur, 
1998. 

2 C' est aussi le point de vue de X a bier Gorostiaga qui ecrivait dans Global Visions 
(Montreal, Black Rose books, 1993) que l'humanite s'etait enfin decouverte une 
destine commune via les reseaux crees par Ia revolution technologique dans le 
domaine de Ia communication et du transport. 

3 Pour avoir plus de sur ceHe frenesie capitaliste, lire Chesnais, La 
mondialisation du capital, Paris, Syros, 1999 et sous Ia direction de Michel 
Freytag et Eric Pinault, Le monde end!aine, Montreal, Nota Bene, 1999. Ajoutons 
aussi a ceHe lisle Hans-Peter Martin et Harald Schuman, Le piege de Ia 
mondialisation, Paris, Actes Sud, 1997. 

4 Noam Le nouvel humanisme mditaire: du Kosovo, 
Montreal, Ecosaciete, 2 000. 

5 Ace sujet, lire J-C Saint-Onge, !.:'imposture neo·liberale, Montreal, Ecosaciete, 2 
000 et louis Gill, Le neoliberalisme, Montreal, La chaire d' etudes socio­
economiques, 1999. 

6 la-dessus, lire Michel Chossudovsky, La mondialisation de Ia pauvrete, 
Montreal, Ecosaciete, 1998. 

7 Pour I' elaboration d'une nouvelle vision du monde, Jean-Guy Lacroix et Jacques 
MascoHo proposent, dans Le manifeste pour l'humanite {Montreal, Lanctot, 2 
000), d'interessantes pistes de reflexions. D' un point de vue plus pratique, sa us Ia 
direction de Kevin Danaher et Roger Burbach, Globalize this, Monroe, Common 
Courage Press, 2 000. 

8 Une proposition calternatim pour limiter les degats causes par Ia speculation 
effrenee du capital a ete avance par un economiste americain James Tobin. Elle 
consiste a prelever une taxe minime sur les operations de change (qui consiste a 
acheter differentes monnaies pour, en jouant sur les taux de change, faire du profit) 
ce qui limiterait Ia speculation. cf Chesnais, Tobin or not Tobin, Paris, 

froppeur, 1998 
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CE MONDE EST UN MYSTERE 

Agence d'information Pulsar. 
Un grouped' extraterrestres a recemment visite norre pla­

nete. Ils voulaient no us conna!tre, par simple curiosite ou peut­
erre avec des intentions occultes. Les extraterrestres ont com­
mence Ia ou ils se devaient de commencer. lis ont debure leur 
exploration en etudiant le pays qui est }e numero un en toUt, 
numero un meme pour les lignes telephoniques internationa­
les: le pouvoir obei, le paradis envie, le modele que le monde 
entier imite. C' est Ia qu'ils ont commence, s' efforyant de com­
prendre le plus puissant pour pouvoir com prendre ensuite tous 
les aurres. Ils sont arrives en temps d' elections. Les citoyens 
venaient de voter, et cet evenement s'etait prolonge, tenant le 
monde entier en haleine, comme s' ils avaient elu le president 
de Ia planete. 

La delegation extraterrestre fut res;ue par le president 
sortant. L' entrevue eut lieu dans le salon ovale de Ia Mai­
son blanche, maintenant reserve exclusivement aux visi­
teurs de l' espace sideral pour eviter les scandales. L'homme 
qui etait au terme de son mandat repondit aux questions 
avec le sourire. 

Les extraterrestres voulaient savoir si le pays etait regi par 
un systeme de parti unique, parce qu'ils avaient ecoute seule­
ment deux candidats a Ia tele et les deux disaient Ia meme 
chose. 

Mais ils avaient aussi d'autres questions: pourquoi a­
t-on p ris plus d 'un mois a compter les vote?" Accepteriez­
vous notre aide pour rattraper ce retard technologique ? " 
Pourquoi n'y a-t-il coujours que la moitie de la population 
adulte qui vote ? Pourquoi l' autre moitie ne se donne-t­
elle jamais la peine de le faire ? Pourquoi le gagnant est-il 
celui qui arrive deuxieme ? Pourquoi le candidat qui a 
328,696 votes en a vance perd-il ? La democratie n' est-elle 
pas le gouvernement de la majorite ? 

Une autre enigme qui les preoccupait. Pourquoi les autres 
pays acceptent-ils que ce pays leur fasse passer des examens de 
democratie, leur dicte des normes et surveille les elections ? 
Serait-ce parce que ce pays les punit quand ils ne se compor­
tent pas comme il se doit ? 

Les reponses les laisserent encore davantage perplexes. Mais 
ils continuerent a poser des questions. 

Aux geographes: 
pourquoi appelle-t-on America ce pays qui est un des nom­

h>eux pays du continent americain ? 
Aux dirigeants du sport: 

pourquoi appelle-t-on Championnat mondial ("World Series") 
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le tournoi national de base-ball ? 
Aux chefs militaires: 
pourquoi le Ministere de la guerre s' appelle-t-il Secreta­

riat de Ia defense, dans un pays qui n' a jamais ete bombarde ni 
envahi par personne ? 

Aux sociologues: 
pourquoi une societe aussi libre a-t-elle Ia plus grande 

quantite de prisonniers au monde ? 
Aux psychologues: 
pourquoi une societe aussi saine bouffe-t-elle la moitie 

des psychotropes fabriques sur terre ? 
Aux dieteticiens: 
pourquoi ce pays qui a Ia plus grande quantite d' obeses 

dicte-t-elle le menu des autres pays ? 
Si les extraterrestres avaient ere de simples terriens, ces 

questions oiseuses auraient mal fini. Dans le meilleur des cas, 
on leur aurait ferme Ia porte au nez. Tome tolerance a ses 
limites. Mais eux continuerent a fureter, exempts qu'ils etaient 
de tout soups;on d'impertinence, de mauvaise education ou 
de tares hereditaires. 

Alors ils questionnerent les strateges de Ia politique 
exterieure : si VOUS eteS menaces par des ennemis terroris­
tes comme l'Irak, !'Iran et Ia Libye, pourquoi done avez­
vous vote a cote de I'Irak, de !' Iran et de Ia Libye contre Ia 
creation d u Tribunal penal international, qui a vu le jour 
pour punir le terrorisme ? 

Ils ont aussi voulu savoir: si vous avez tout pres d'ici une 
ile ou pullulent les horreurs de I' enfer communiste, pourquoi 
n'y organisez-vous pas des excursions au lieu d'interdire les 
voyages? 

Aux signataires du traire de Libre echange, ils demande­
rem: si Ia frontiere avec le Mexique est maintenant ouverte, 
pourquoi chaque jour plus d'un travailleur y meurt-il en es­
sayant de Ia traverser ? 

Aux specialistes en droit du travail: pourquoi Me Do­
nald et Wal Mart interdisent-ils les syndicats ici et dans tous 
les pays ou ils sont implantes ? 

Aux economistes: pourquoi, si I' economie a double de­
puis vingt ans, Ia majorite des travailleurs gagnent-ils moins 
qu'avant et pourquoi travaillent-ils plus d'heures? 

Personne ne refusait de repondre a ses hurluberlus qui 
continuaient a dire des conneries. 

Alors ils demanderent aux responsables de Ia sante publi­
que: pourquoi interdisez-vous aux gens de fumer alors que les 
automobiles et les fabriques fument librement ? 



Au general qui dirige la guerre a la drogue: 
pourquoi les prisons sont-elles pleines de toxicomanes et 

ne recelent aucun banquier blanchisseur de narcodollars. 
Aux dirigeants du Fonds monetaire international et de 

la Banque mondiale: 
pourquoi ce pays a-t-ilia dette exterieure Ia plus elevee de 

Ia planete et doit-il plus que tous les autres pays ? pourquoi ne 
les obligez-vous pas a couper dans leurs depenses publiques et 
a eliminer les subventions ? Serait-ce qu'il faut etre poli avec 
ses voisins ? 

Aux politicologues: 
pourquoi les gens qui gouvernent ici parlent toujours de 

paix alors que le pays vend la moitie des armes de routes les 
guerres? 

Aux specialistes de l' environnement: 
pourquoi les gouvernants ici parlent toujours de 1' ave­

nir du monde alors que ce pays genere Ia moitie de Ia pol­
lution qui est en train de terminer avec l'avenir de Ia pla­
nete? 

Plus ils recevaient d' explications, moins ils comprenai­
ent. I.: expedition dura peu de temps .. Les extraterrestres com­
mencerent leur visite avec la puissance dominante et la meme 
ils Ia terminerent. La normalite du pouvoir n' etait pas a Ia 
portee de ces touristes-la. 

Colombie 

D ans la matinee du 22 mars 2001, 6 hommes ar 
mes, ponant des uniformes de camouflage et des 
identifications des Autodefenses Unies de Colom­

bie (AU C) ont fait irruption dans les quarriers Danubio et 
Boston de Barrancabermeja. Trois de ces hommes- qui se 
sont identifies comme etant des membres de l'Armee Na­
rionalc - sont conn us dans le secteur, se nomment Heder 
Ortiz, alias« Pateloro », Omar Hernandez et NufiezAroca, 
alias « Alex Prisco » et comrnandent le groupe paramili­
taire. Ces hommes Ont manifeste etre a Ia recherche « de 
guerilleros, des collaborateurs de la guerilla et des defen­
seurs de droits humains ». 

Lors de !'incursion, ils ont deloge plusieurs families et 
sont restes dans Ia zone. Nous savons a ce jour que les 
familles de Alonso Pinto (30 ans), Ivan Ardilla (38 ans), 
Raul Ricardo (40 ans), Jose Antonio Nufiez (45 ans), 
Lisandro Ramirez et Ia famille Villarelis ont du abandon­
ncr leurs maisons et nous sommes sans nouvelles depuis. 
Durant les violations de domicile, deux femmes - Elvia 
Vanegas et Balvina Mor6n- furent maltraitees. Un jeune 
de 14 ans - Carnilo Hernandez- a ete << disparu » par des 
pararnilitaires qui 1' ont arnene dans un taxi vers un autre 
quarrier. II est important de souligner que dans le quar­
rier Boston se trouve Ia base militaire Heroes de 
Majagual qui est situee a 200 metres du lieu ou ont com­
mence les operations paramilitaires. 

Sirnultanement, des forces speciales de l'Armee Natio­
nale ont fait des perquisitions dans ce quarrier. Selon les 
militaires, ces perquisition repondent a une action contre les 
gens qui volent !'essence de l'oleoduc d'Ecopetrol. Dans 

aucun moment ils ont tente d' arreter les pararnilitaires ni de 
les chercher dans les lieux ou I' on sait qu'ils se trouvent. 

Dans ces quarriers est situee Ia delegation pastorale 
de Ia Sagrada Familia, eglise dirigee par des freres francis­
cains. La situation preoccupe enormement Ia Farnille 
Franciscaine car un des volets de son travail envers Ia com­
munaute est Ia promotion et Ia formation en droits hu­
mains. Un de ses membres a du quitter Barrancabermeja 
dernierement suite a des menaces paramilitaires. 

CONTEXTE 
Depuis le 22 decembre 2000, un escadron pararnili­

taire d ' approximativement 1 00 hommes, patrouille 
Barrancabermeja. Lors de ces patrouilles, les pararnilitai­
res prennent de force des maisons habitees par des civils, 
convenissant ceux-ci en otages ou encore les utilisant 
comme boucliers humains lors de leurs attentats. Nous 
nous rappelons qu'au cours des derniers mois, !'Organi­
sation Feminine Populaire (OFP) a ete constamment me­
nacee et declaree objectif militaire des pararnilitaires. La 
Corporation Regionale pour Ia defense des droits humains 
(CREDHOS) vit sous des menaces sirnilaires. Ainsi, nous 
assistons a une concentration des harcelements et mena­
ces envers les leaders des organisations, leurs membres et 
les communautes ou se deroulent les activites de ces orga­
nisations afm que le controle pararnilitaire de Ia region 
soit renforce. Malgre les evidences, les medias et les gou­
vernements continuent de presenter Ia situation comme 
etant le resultat d'une guerre territoriale entre Ia guerilla 
et les pararnilitaires. 
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